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LA. COALITION IMPOSSIBLE
JOLY et CIIAPLE AU dnns la cuitinî aln:ie eskaient vainement d'ajuster leurs tuyaux.
JOLY.- FsEtie encore, ça pour-ra b'einboiter.
CIIAPLEAU.-Pas d'affaires. Tes vieilles fteuillcs rouiges et rouillées ne pourront jamais s'accou-

pler avcc les miennes.
Pendant ce temps là le poëlo fulme nu grand débigrémcnt de toute la boutique.

Une -anion mal assortie.
La lune de miel ne fut pas dle

lonigue dui ée. Sir lienry conduisit
immédiatement soi] épouse au ma-
noir do Gtimolton et il engagea
les services d'iune habile gouver-
niante qui fut chargée d'enseigner-
à la ci-devant cuitsiniè,re la lecture,
l'écriture et l'art do jouer quelques
mesures sur l'epinette.

Il se passa bien du temps avant
que Sarahi eût acquis tous ces *ta-
lents, et quoique les plus belle.-
toilettes et to Utes les élégances
d'une maison aristocratique L0
trouvassent à son entière dirpos.

tion, elle ne put jamais acýquérir
les manières et la tout aure d'une
l>erbolne distinguée.

Sir .Flenbry. il bon grand déplaisir,
finit par reconnzultre qu'il était
difficile de chatser le nîaturel et
que les habitudes prises dans l'eu-
fance étaient invetérées, il ne fut
pas Ion g a découivrir, non plus,
que Sara h avait un caractère a*ssez
entier. Lorsýqu'elle "e fut entière.
nient acùoutsîmýo à sa nouvelle
position, lorsqu'elle n'eut plns au-
cune crainte de Ea gouvernatnte, de
ses domestiques ou de son mari, de
temps en temps elle se livrait à
des éclats de colère qui étaient ab-
s-olument indignes (l'une dame de
bonne comipagnie.

Quelques voisine do campagne,
par considération pour sir Heuu-y,
tirent des visites on luisgirent leurs
cartes, mais tomme il fallait s'y

attendre, les relations nie s'é(cn-
dir-cnt jamais p~lus loin, pas' 11à G umîceton qu'il Londres, pendsnant
les raîres occasion où les nouveaux
époux durent se fixer à Blerkeley-
square.

Sir* Heury finit par e rendre
compte que, s'il souhaitait étre reçu
dans le monde où il avait eu l'ha-
bitude d'aller, il fallait qu'il s'y
rendit ecul. Sa femme n'était réelle-
ment pas pr-étatble et tous les
jours il sentait davantage l'insigne
folie dle l'acte inconbidéré qu'il
avait commis.

Avant que beaucoup d'années ne
se fussent écoulées, il fallut songer
à une séparation ; elle eut lieu tran-
quillement et sans scandale. Il n'y
avait aucune cause pour obtenir un
divorce, mais3 l'union de ces deux
puir-,onnes était si mal assortie,
qu'il leur était devenu impossible

de %-ivre p)lus longtemps ' uisembl e.
Sir Henr-y élut domicile -à Beî-I--
ley-S,ýquaî-e et lady Gurnbleton con-
tinua à demeurer au mauîjor où elle
s'amusait à diriger la ferme et là
laiterie, et à recevoir tour à tour
ses parents et ses amis d'cnftnce.

Sir Ilenry î-eprit sa vie de gar -
çon et bientôt retrouva qa plae
dans la société; niaiâ sua exibteni-
ce était perdue et chacun autour
de lui le sentait comme lui.- -

Lady Betly, iainteniiit mir-
quiEe de Kinsbury, qui éftit réelle-
la cause de tous ces malhecurs. ré-
gnait en souveraine dans le mond*
faslîiona ble et regardait avec in-
ditlf<rece toutes les ruines qu'elle
avait semées autour d'elle' Sa fui tù
avec le marquis avait bientôt 4tèé
oubliée et pardonnée, par considé-
ration pour son rang et pour ci&.
fortune ; et mêzie, si après sou ma-

BUREAUX - 26 XIJE ST. VIVOENT.-P. 0. BOITE 2144, MONIBEAI." je me he te de rire deltout de peur d'etn: plus tard obligé d'en pleurer


